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Menace ·de mort · 
. 

. . 

pour· ta forêt 
aux fossiles vivânts 

. . 
/ 

« 1.-'été, · quand .. _ on -.~rrive là, ·_·orf 
croi.t entrer dans. une .cathédrale.-Les. -
gens . o~t. beau . être. ·prévenus, i.1s ont ... 
le souffle · coupé. • . 

. . 
Joseph Travé, .qµarante .. ~ns, ·_ type et 

accent méridionaux, .. fair, . dans son polo 
bleu marine, d'un joueur de rugby plutôt 
que: d'un .. savant, est écologiste.. màitre 
de recherches . au··· .C.N.R.S. Il . parle de la 
forêt de · hêtres des Coùloumates qui est 
un .des. très rare vestige de l'ère tertiaire. 

De son laboratoire, où sur d~s paillas­
ses blanches voJsinent microscopes et 
boites en verre .soÎgneusement étiquetées, 
on ~om.ine 1-a baie de Banyuls-sur-Mer. Au 
loin, dans le ciel, à mille mètres d'altitude, 
se découpe la Tour de la ·Massane. C'est 



r dans ce massif bleuté 
là, sous 111 tou ie uel les Pyrénées vien­
de:i Albères P~~nsq la Méditerranée, qùe 
nent tombr: forêt millénaire. 
se trouve T é la connaît bien. Pendant 

Joseph_ . ravest monté une fois par se­
dix ans, 11 Y ré arer 58 thèse sur • les 
maine. pour ~e: des Pyrénées-Orienta­
microarthrop~croarthropodes sont de tout 
les •. Le_s mix d'une très grande variété 
petits animau e nulle part ailleurs, exacte­
qu' on ne trouv ces oiseaux que Darwin 
ment co~~~ dans les iles Galapagoa. 
observa t s se pereétuent grâce à des 
Ces _esp ces éciales de vie dues à un 
cond1tIons sp 
micro-cl imat. h d 

C rt ·ns de ces microart ropo es 
- e 81 f il . t d véritables oss es v1van s 

don~ent 1/ professeur Travé. Pourquoi ? 
explique la hêtraie des Couloumatea 
Parce que · d l'é est elle-même une relique e poque 
pré-glaciaire. 

A l'ère tertiaire de la ~ormatlon de n~tre 

1 
• t les forêts de hetres recouvraient 

p ane e, . . . 1 A d 
t l'Europe mendions e. u cours es 

tou e . . 1 h·t d' laciations qui suivirent, e e re 1spa-
g t ne subsistant avec le réchauffement 
:u~ dans le nord de l'Europe. 

Epargne depuis 
l'ère pré-glaciaire 

Miraculeusement, grâce à l'altitude et 
à une protection climatique naturelle, 
quelques infimes lambeaux de cette forêt 
se sont conservés autour du bassin médi­
terranéen : les Couloumates dans les 
Pyrénées-Orientales, la Sainte-Baume 
dans le Var, le Caroux dans !'Hérault et 
Valbonne dans le Gard. Chose extraordi­
naire, aucune de ces forêts ne conserve 
exactement la même faune. 

- Mais, dit Joseph Travé, c'est comme 
les chapelles romanes. Ce n'est pas 
parce qu'il en existe plusieurs que l'on 
peut se permettre d'en détruire une seule. 

Car aujourd'hui, la forêt de l'ère pré­
glaciaire est menacée de mort. 

L'alerte, curieusement, vint de Paris. 
Un jour du mois de mars, le professeur 
Travé reçoit de son patron à Paris, une 
lettre. • Donnez-moi donc des détails sur 
cette route que l'on construit dans les 
Albères • y ètait-il dit en substance. 

Une route? Quelle route? Joseph Travé 
tomb;iit de haut. 

- On nous a pris à rebours, dit-li 
maintenant d'un air penaud. Je n'ai jamais 
aperçu, en allant aüx Couloumates, le 
moindre bulldozer. Mais je monte tou­
jours par Argelès. La route, elle, déjà 
construite sur dix kilomètres, part du col 

Les hêtres existaient avant l'homme. 

:~/:;~h~~r:t~:u~t la ckr des Albère,. 
à peine à vol d' . un ' omètre et demi 

C 
oiseau de la forêt. 

omme une flèch , 
en direction d 8 empo,aonnée lancée 

u cœur de la forêt, 1 
al elle se poursuit tra I a ro4te, 
mates pour rejoindre ~•~=~ es Coulou-

Une route • t 
Joseph Travé' taeaf ~t"e éble11ure, dit 
un climat Si ·v or . cr 8 elle-même 
si vous f~ites oua supnmez du feuillage, 
la sécheresse ;~~è~:~g~~~le i"et passe, 
déra~g~e par le pass~ge d!s \o~~~:sest 

Dela1ssant ~es mlcroarthropodea b' 
~u:~~i::nJ=~prohscTop.iépour une m~chl~~ 

' rav , soutenu par 1 
nftr'a~stes de l'université de Montpè11:~ 
~ e ,omlté de conservation de la na­
Dre, s est mis à écrtre des rapporta 

ouze rapporta. Dont un adreaaé au pré: 
aident de la Commiasion pour l'Aménage­
ment du Languedoc-Rouaalllon. Car il de­
mande no_n seul~ment l'arrêt du projet de 
route, '!1a1s aussi que soit supprimée • la 
zone d extension urbaine • qui englobe 
la forêt. 
. Sera-t-il entendu? L'affaire n'est pas 

simple, car ce que demande Joseph Travé 
remet en cause le plan d'aménagement 
du Languedoc-Roussillon. 

Le maire : les 
savants sont des naïfs 

A q~e!q~es kilomètres de Banyuls, une 
villa d ou I on aperçoit à la fois la mer et 
la Tour de Massane. Là habite Gaston 
Pailla,_ sénateur des Pyrénées-Orientales 
co~se1ller général et maire d'Argelès de~ 
puis 16 ans. Sur un point au moins, il 
prend le parti de Joseph Travé. 

.- T a_nt que je serai maire, dit-il, je ne 
la1s!~ra1 pas cette ro·ute - qui n·a en 
real1te aucun intérêt pour nous - passer 
dans la forêt communale. 

~ais Gaston Pams ajoute : 
- On peut la s·auvegarder sans remet­

tre en question le plan d'urbanisme d'in­
térêt régional. Si l'on touche une virgule 
à_ ce plan rien ne se fera plus. Cela veut 
dire reprendre les enquêtes, tout recom­
mencer, des années perdues. Les savants 
s?nt des naïfs. Ils défendent un équilibre 
b1olog1que, mais cet équilibre n'est qu'une 
partie de l'équilibre général. Il ne faut pas 
détruire celui-ci pour sauvegarder celui­
là. Si je dois choisir entre l'intérêt écono­
mique de ma région et l'intérêt scientifi­
que d'un petit nombre, je n'hésiterai pas : 
je choisirai le premier. ■ 

Polytechnique : 
Leprince-Ringuet 
conteste 

Un peu vacillant sur ses jambes, 
tirant nerveusement sur une pipe que 
la Télévision a rendue célèbre, Louis 
Leprince-Ringuet sort du petit immeu­
ble particulier du ministre, boulevard 
Saint-Gennain. 

M. Messmer, ministre des Armées, pro­
tecteur de l'Ecole polytechnique, vient 
de mettre fin aux fonctions d'enseignant 
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